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PHOTO 

 La presse s'est faite largement écho de la mésaventure survenue à 
un directeur Régional des Douanes qui participait à un contrôle. 

 
La presse, toute la presse ? Non, la nôtre s'impose un silence 

assourdissant (comme on dit). ALADIN, si prompte à donner des leçons 
quand un agent basique (préposé à Inspecteur) commet une erreur, ne 

s'est pas dépêchée à donner un compte-rendu de cette risible affaire.  

 
Au départ ne l'oublions pas, il y a faute d'un agent, Directeur de 

surcroît, SVP : 
 

Un devoir de réserve nous est imposé dans le cadre de 

l'accomplissement de nos missions. On ne se fait pas prendre en photo a 
fortiori par soi-même avec les papiers d'identité d'un individu , qu'il soit 

président des USA ou femme de ménage d'un hôtel par exemple. 
 

Il faut reconnaître quand même que question faute, c'est surtout celle à 
pas de chance. 

 

Imaginez un Directeur qui participe à un contrôle de papiers d'identité. 
Peu d'agents ont eu cette opportunité. L'histoire ne dit pas s'il faisait 

une FP aux agents pour expliquer comment bien (ou plutôt en 
l'occurrence pas bien) contrôler. Nos collègues de Basse Normandie ont 

dû halluciner en le voyant débouler. 

SNAD CGT SECTION DE BOURGOGNE 



2 

 Ensuite, un aéroport où il n'y a plus de PAF. Sûr, ce Directeur va adhérer 
à la CGT. Nous revendiquons mordicus la présence de personnel pour 

assurer les missions données par le législateur. Et notre discours est le 
même quand on parle en Douanes ou dans la Police. 

 
Enfin, tomber sur des amerlocs susceptibles quand on touche à leur 

Président. C'est pas le nôtre qui se serait ému de ce traitement. C'est 

pas le nôtre qui se serait ému de ce traitement. C'est pas le genre ! 
 

Problème : Sachant que pour cette faute, un directeur est suspendu de 
ses fonctions, quelle sanction aurait eue un préposé - un Agent de 

constatation - un contrôleur ? 

 
Enfin nos collègues de Franche Comté ont dû trouver normal que cette 

histoire arrive à ce Directeur. Quand il était IP chez eux ,vu sa 
propension à vouloir se faire photographier dans la presse, ils le 

surnommaient : « CLIC- CLAC- KODAK ». Prémonitoire, non ? 


